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OFFICES EXTIRAOIZBINAIRES

Cathedrale. - Dimlanche (j, confirmation ci la messe de 7 hieures et defflie,

Grand'messo et Vé1 res pontificales. A prý kî g,. messe, b$'¾ littion papale-

N4otre-Dame. - Pâques, à 7 lirs. messe ,onîiirinu i flO gn ère le, pOli e

hommes et les jensgens, 1);<~pa ,, i r lî Yu 1 soirapè Vpi"

pres sermoni (le cI étu ro (le la 5 ta imi

St-Joeeph, rue Rtichmond. - donnlr 'Iwîis 7 li. P. âM., aIsenliîîîéo
(lo la ligue (lu S. CSeur. Sermon il1('t bejiiciioui dui S.Sarnet.lc P
de nouveaux associes.

Mercredi à 3 h. P. M. à l'i\silo le Betllôemit a sseîInlle (bs Dames tr
nesses. Sermon et benicLic<n duj S. Sacremîentî.

'Fous les jours, ci 7 h. et qiuart, P. M, Iapbt lectuire et priere du Soir.

Mont Ste-Marie. - Jieutl 10, cniue >

Coînrbi de rt daCtion le ;a SEý sr \rE ltlp,t ralUSE

Messieurs Ernard, Bruchési et Archarnluli.
Pour les abonnements et I'adininistraîiun s'adresser a ?j. l'abbé

Sur demande, la SbNIrAr[IN i(1i ieeu,(illllanitira aux prières les a0iî

dérunts dle seq, abonnés. L.lE&'



DIMANCHE DE PAQUES

Il esiiessl (S. Marc. \\'i).

IQu~il nous stera la linron qui est à l'entrée du sépulcre ?
rei tîtla préo(iii un i des saintres femmes quni dès le mnai

venaient o0111 au icoqjs do jl (ursCh rt les paî'iimsde leur $iété
et le baume (leleu aujot r. .[t, nous aussi, demandons que la
jiere soit eu4vé e de nos conurs, adi <lue délivrés de tout far-

deau, de lotî endurcissement,, de tonte cutiave, nous contem-
PiiONS< avec allégm". e la iésuîrrecctou de notre Sauveu r. Impo-

89n silence àl notre ratison étup1éMUie ; n'ecoultons que la voix
A nnes :' "il es t i essuscil ! , (1~ cri du eiel, sorti de la pro-

W ur du 1cr, est portc prw cîdvee et ses compagnes à
tit i <rr et ai x a jûtre-(S. C <iýu ci le rêpéteîil à Jérusalemn ; et

ri *{2itsaletil ce pirpage, commn in etu écho formidable, à tra-
Vers le miontde t t trarcs les siècles îles siècles. hL est ressuscité!

esPr'oniesses (li l)iieu sou t coin pliî s ; les piophéties sont réa-
ies;le lenmon (w v <inc ; ta mort rend ses dépouilles ; le Li-

herateur dies i oui es i '101h di<'.

itsu.i u aux~ sainites jjius de l'Egi ise, eK dila tons îios
C'ers dans une i i hi<rtitlle eslîtranSc.

't. la réutirrctioîi de *lôS us Cli rit est le commencement de la
fîORiicatioî de0 l'h me et le gage de tonutes les espérances Au

lures Jésus5 Christ est la vignec et noulls somimes ses rameaux. Si

rai~tpris unti vie iiuvet le, les branchos refluriront à
de 1Wur ; si la tète de 1Pl i uit i té chetée est sortie radieuse

îOn ea u les nie ii es det soi, corps niystiqueî triom phen t

Venit de la rhum Jésmî Clii les précé te dans la Galilée,
51gnifi régioui de a tii! ceosr laý que nîous le rejOiii-

105 iiii ee:,îilsn ei lu b)onnei nou]velle sonit les
"*"imiii~ts Niles de siou qjue lais toute' Ut vari e évanigéli-
eles eléis (Iiî is, l'avaient filliiftsuivi, servi et aimé.

list les :'o apslt, de,,< apAt îes, jus evanîgelistes (les évan 'é-
SjOnm h)' (xprn ii sainat lb' rîiard ; ricoflIPcuse de 1'i nvioia-

1 cune qt'cL.s aviint téjioigne mi Signeur, alors
Ad ie le q i, ! les nianqiiîîrc1iî (i coiif;iîcc et de courage.

' 101,le plant diin dle la sae' esseý qui chioisit lM5 faibles pou r
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confondrp les puissants, et qui fait .éclater au sein de la timide
humilité une;force d'âme pleine de vertus.

Voulons-nous marcher sur leurs traces ? attachons-nous coni
me elles à la parole de l'Ecriture et disons avec Job: " Je sais
que. mon Rédempteur est vivant'et qu'an dernier jour je ressus-
citerai du sein de la terre . je le verrai de mes yeux, moi-méme,
et non un autre. Cette espérance repose dans mon cœur, parce
que mon Rédempteur èst vivant (Job, xix, 23)."

LE COLLEGE ,ANADIEN A ROME

La Semaine religieuse a'déjà entretenu ses lecteurs de ce no'u-
vel établissement, dû à l'initiaki.ve et à la libéralité du Séminaire
de Montréal.

Il y. a plus d'un an, dans une letire de M. l'abbé Bruchési, té-
moin oculaire, elle leur a raconté l'inauguration solennelle et
vraiment brillante de cette maison.,

NN SS. les archevêoues de Montréal et d'Ottawa, Mgr de St-
- Hyacinthe, Mgr le Vicaire apostolique de Pontiac avaient fait

tout exprès le voyage pour participer à cette imposante cérémo-
nie. I.e'r présence disait assez haut l'approbation qu'ils don-
naient à l'œuvre, et leur approbation n'était autre que celle de
leurs vénérables collègdes de l'épiscopat du Dominion qui tons,
sans en excepter un seul, l'avaient exprimée par des lettres adres-
sées au Supérieur du Séminaire de Montréal, M. Co-in.

Cette création, rencontrant .un très vif désip du Saint-Père,
était efficaçement favorisée pár la Propagande, et, pour lui don-
ncr en quelque sorte une confirmation nouvelle et déterminer
nettement son caractère essentiellement national, le Gouverne-
ment britannique la prenait officiellement sous sa protection et
son chargé d'affaires à Rome, M. Kennedy, en l'absence de l'am-
bassadeur, prenait la parole à la cérémonie d'inauguration.

Ces faits, de prime abord, ne sont que des faits et l'oil irréflé.
chi n'y verra rien de plus.. Mais les faits ont un sens et une por-
tée, et l'oil attentif, qui ne se lasse pas de les chercher, les. dé-
couvre toujours. Pour nous, ces faits ont un sens et une portée
considérables.

La foudation de cette -maison est un événeregt,non pas seple-



1Iiitde l'histoire ecciésiastiq n du pay, rrias de son histoire
nationlale, Ca'l'une et Paus~te on t dus relatins trop anciennes

Ottop intimes pour qune l'o un tso,c îe les distinguer ici.
Oune d itnp ne pas le co"ps de Ilinu pou1r tsoler leuirs fonce-

tnset leur action dans une op'w ion, dians un1e oU)vre quli ini-
t 1,IessC, le sujet tout entiet'.

1,a religion est Mune d(Fun lays ai lujle.
eJ>Miia on que le Cnada lîama'<s nArt pas un paes <'atoliqiie,

Ct Sunî~ouvre te i - oi i s ti !dus hau Iites plur sun Cai'ac-
tere et sa Uin - qu lui est pb'r eila sani'tionlit plus

Cle)1PIète et lat plus vénîéralte le 'a nil é îi iastiqune. ne ré-
POnld pas à unbson ne revétîf a u n'tî ./oo

On a peut éti, deyus qu ep ,à ps to, :e ce mrot,
A n~~i'osonis pas dire alase. ('î0 a nuut sec' !snob , en la rétre.

Aý niotr'e point de net u t f e q n i plof P t laelion, où qu'il
8e qiOus{,lu'iq'il viý.nne e.ý qiuelte :qune soit, la main qui lf! las-

A sL national, au soins le plui, l.i tsrheîe vrai.
Unhionmmne àé ,,u h,- botrî l%,la ou de la pu&,n~~, s'i ;W.

POl'1e et donne sanîs réserve au Wa ;pi 'anîle l'appoint (de
891, activ ité, de sojitde <)luul de1i sonî iîîlellig'îîce, cette

fraction dle înnié e' force miî son lien d'origîine,
îf idquisaktin pi otte ôeiiîîîuiat in pays qui se lassimile

Vient le ci toy1en île ce Q"''; ot si vieint chez nons des bords
d0 la Seille ou de lit Loi e iîude la t oile (t uîi'anecie

Sepu'oeianieu' qune la Sa'inîe et lat Garonnte son t eni ton1t Plus
lsque le ait-aî'îtil es exfois niotr'e concitoyen,

PSqîîvienlt dii1 pays di s alincbt es.
eutvre foidé,' à le amr.se îîvl 1atet prospéiranit

~etî'an e ices pas55' pour 'l (i <lu une u1'iivre iaiiai~

"ei est le bu it divig wi pa d ip
cn~et une mainsonl de iaîites étit,. sî'éii~iîiS établi dans

lOleu de louiteq étudos' ''.jtiif' -iii pourionls

S 10 W chteri u e y .é.i av q q s iv o i'lb l(' d it

'ý<-e est e xc'liîî ventaei t destinév'î îls suis u}lMiSniiifjl(, àie
lu' de t < oii. Esî<tlii siuiiol IUO -- el le cii

Vilul'uiî r,; etii'l''iien ~ (a.Ladiu< fraliai s,pîîîî,
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la maison eccésiastique la plus importante et la plus française
de la ville caiadienne-française la plus importante du Canada
français.

C'est donc essentiellement une maison nationale : c'est notre
maison nationale à Rome.

Nous n'avons pas à regretter les quelques cent mille dollars
qui ont franchi l'Atlantique et le continent pour aller s'y trans-
formar, sous la main des artisans italiens, en pierre, en marbre,
en mosaïques. Cette maison serait " le plus bel édifice du genre
dans la capitale italienne " - comme ou l'a écrit récemment,
non sans quelque amertunie, - que nous devrions en être fiers.

Ellr ne peut donner à l'étranger qu'une haute idée d'un tout
jeune peuple qui loge princièrement, dans la ville des Césars et'
des Papes, les jeunes prêtres et les jeunes clercs qui vont y con-
sacrer le meilleur de leur jeunesse à leur formation ecclésiasti-
que et doctrinale, partantýau lien de leurs compatriotes.

Elevée non aux frais de ce peuple - qi.ih'y a contribué pour
un rouge liard - mais d'une maison qui n'en est pas à son pre-
mier service et à son premier bienfait, elle fait l'éloge de cette
maison mieux que les plus beaux discours.

Penser, dire autrement, dénoterait pluš que de l'inintelligence
de l'ingratitude.

Nous ne croyons pas que l'opinion publique - même la phis
nationale - s'y trompe.

Ce qu'elle entrevoit, ce qu'elle espère aujourd'hui, elle le ver-
ra, elle le touchera du doigt demain. Elle jugeral'œuvre à ses
fruits.

Nous VerroYis nous-mêmes ce que tout le monde verra. Nous
sommes heureux, dans les limites essentiellement modestes d'u-
ne Senaine 'religieuse, de l'annoncer et de le dire aujourd'hui.

Notre foi se réjouit de ecte perspective. Notre patriotisme le
permet à notre foi et s'entend avec elle.

UNE VICTIME

Nous empruntons le récit suivant, qui est historique, à la
Rex'ue italienne : Il Tabernacolo dell' Amore.

-Le baron Arthur S..., fils d'un riche Seigneur protestant, visi-
tait en totiriste les villes cMièbres de lItalie. Il se trouva à 4i-
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vourn.e le jour de la féle li Corpus Doniini, qui se célébrait alors
avec une pompe et une solennité sans égales dans la cité tos- -

cane.
Un soleil splendide dans un ciel sans nuages inondait la ville

de lumière ; l'air était plein du concert df-s cloches ; maisons et
palais s'étaient revêtus (le tentures riches et variées ; de magni-
fiques autels avaient été dressés en divers lieux, et les rues, cou-
vertes de fleurs, se remplissaient d'une foule silencieuse et re-.
cueillie, qui s'agenouillait dévotement sur le passage de l'Hostie
sainte, portée par l'évêque ét escortée du clergé et de tomé la
noblesse-de la ville.

Seul, le jeune baroh se tenait debout, la tête haute, au milieu
de ce peuple prosterné, et souriait de pitié à la vue des supersi-
lions catholiques.

Mais soudain. l'ironie expire sur ses lèvres ; unepaleur mor-
telle couvre son visage ; et on le voit tomber à genoux en répau-
dant un torrent de larmes.-Qu'était-il donc arrivé?-Le jeune
homme le raéonta lui-même " Pendant que je regardais d'un
oil incrédule l'Hostie de l'Ostensoir, il m'a semblé que Jésus je-
tait sur moi un regard d'ndicible tristesse, plein de reproçhe et
de douceur tout à la fois. Il s'est alors passé en moi .quelque
chose d'inexpriî1iable : je- suis tombé à genoux; j'ai cru, et j'ai
adoré."

Ce fut un nouveau Saül terrassé sur le chemin de Damas. Il
abjura l'erraur et entra dans la Compagnie de Jésus, dont il de-
vint l'une des gloires. Son amour pour le Tiès Saint Sacrement,
cause de sa convérsion, fut vraimentadmirable ; il lui consacra
sa plume et son éloquence. Il passait de longues heures au pied
de ses tabernacles, et offrait chaque jour sa vie en sacrifice d'ex-
piation pour les outrages faits à Jésus-Christ dans la sainte Eu-
charistie.

Une année, quelque temps avant Pâques, il fut envoyé~par
ses supérieurs pour aider dans les devoirs du saint ministère un
curé fort âgé d'une paroisse de montagne, dans la Sabine. Ces
contréès, en ce temps là surtout, étaient infes'ées par les bandes
de brigands.

Un soir, à une heure avancée, le.bon curé fut appelé au che-
vet d'un malade, et te Père S... voulant attendre son retour, se
mit à contempler de sa fenêtre un magnifique ciel étoilé, dont
rien ne troublait la sérénité et le calme. Ses regards se diri-



geaielit ainsi vers- laI moi<es' église, aiî' t îhtlîhi pIas d

prýeS)ytere, et Soi] c'(ill' de0 pi"rit e'(t Il,it ' y adéorait avec

amnOur le dlivin P'risonnier', portantl îuneitli envie à la lailpe

de l'autel, qui à travers lu vî'''io taiq t sa cloe uw nere

Tout à coupî, il ('roiL l'o??' ulw1 (4IT(l41 ' S nifIvoil dans 1'' salle

tuîaul' ; poussé pair un SwCW la i 'sinl1ime le il a)' dirige rapide',

nient vers 'ehwet il e,?l tîtîlve la port' à loini ouverte.

Un regard vers l'aUlt4l I' l'i de' torrellien deux 11ommes(' ,Ol]tÀq

là, dlevant le t:(Itm'rc(c. dp ou ivort, (*t se disposenît à Si( mial'

dli] Précieux 'iboire Ile itant les saiUts hostios.

(ue faie P Etst qu'a 1'uni èu de i'Ûglise, sous le cloclhe",

se trOllvCIl t dL- s jnstr(1u1C41 k(en fer' don t il Pourrait se s'rvir poillV

se défendre Un iunstant il a la p'îuî'' Anî saîsîl un et d'etndrO

sur le sol ces sacrîlges : " ai non se Itil aussitht des rilaî(

qui consacrent le Pain de4 vie Une se lèe rouI lee cotii es ('S al-

heureux.
Il s'aVanc(î' 1(0(1'à ou ' iaant illi le.s rnalfaiteiîs se solot'l

aperçUis de sa Présen ce, i est d< î'îii!re clix ; ji s, nieLti at t uP' 0,

nit sa lhante stainrir il sélarire et Wm ipmer en un insan du vOSA

Suurpriîs et ellayé les1, voleurs prennnt d'abud< la fo ; MaIS

bien tôt, Fe voyant aux fuie s avec uin ho011mm eulpils tivU0tO~

leur' audace et se j'lt( sur I' piaiLe piO(41 lài amocher(l0( le pC

cieux dépôt. Lui, appuyn é si'autr VW , t'man t le ssi n ciboire selrré

contr1e' sa poitinelifqn In ribal M i m die son 'Oî'ps (Set r

les coups dles b'î;tulflIUU '' 'u't îmîliî.Dans leur'

rye iru unsante contre uine tie sw n ui in 1, enifin il s luif

ales lui tirent à la Lise un eiip dle pn 1 ,olet, et le gCau'U Pr"

tre tombe frappé' à mnort mn lwis pari. i'ot sjju-ré ue, ses; mai,19

tiennent encore 61 jo;teinuli tle divini trésor. '.

"Seignenr s'écî'ie- t il, aik'z moi ; A' forces nm'abzntlonOOOî

A ce moment entrent duans 1'égl i'e le cunit et le sacristain, aVec

dleux hommes qui les a va i -tý aýcoîli p;1gu1éý danIs leu co's

turne. Les lérgamds se bâtent de fuir ; naila quol spectacle 5s0Wr&

aux veux du vieux pm'éli"' -'I do ses coul?[î;gîîons !Au pl

l'autel, étendu sanîs vie, celi qWi aAul Llass plein do fOrff

utne heurîe amipaimian ut! Il avait à 1la t?' t unîe large W0

(lon W'cappait un lot dle sang, et ses mainus iresaienlt 011COI 4

contre son ccout' le précieuIx iineI tfl sourîi re céleste'efl etl'

ses livres5 (11l il le reinit an curé-, luiolvel sé par' Uémoti"?!;,



'Nu liU'&i'/ Pu1, InOa siaut ac é hA lit b ourant 1'îîîî'air
f ilî ad i r lu pin i s ;trl'i.i '! n11 i 'st, accoli pi : Jle

leurPMU o l e l'îj PISH1illli i (0 les anus',
011 ailla e'., louto !I 'u~ eL h r !Il : i nu Ili : toiU la,

P1lYsion10111 i (lu sai nt i~ n.g tt~ ~ s ' Sc couvrit fît'
I' 1le~ciil 'Us nion raw t i a -ýc ' i i i aub P f ~ I 1 lhéie de soi)

deéroîîî5î1,1  il impu en voupie le lie I uy îaî 'i t nireî''l aiux

eses p[~mesî~~n- ( ,lîn allait i rin'e à fae

lm IR(v, soinr Blu'lgi ehez lei IDneias.

rdhIl,22 WtV'fie, jsL fi i' IlurlIe-lo dui 15 l't'ii'i 1391
J 1 ~~l V /j i/e i'/Z f' ,f'f 'f liti conienit l'arîticle

'' ' fl' j''q:.ii- ''L'H<

111'5IL) lu u)NI:II(S JIIIU DAfhNS W.'Y11Sl: CAT'1iHIQUEJ.

t 1 !aid ow Il f(wiir i1)0.

415 'if6îeî 1890 'taitlo)ur h'S hal uit dei l'ia'ioi un jouir

'o t le souvenir'd i f lo n figtt'itlj) so (O If'W ' eifit- n1e' cil'-

lSaî 'o<iii les iiii''5'j oiJS dot (1 )l'h[)rppolt. vil, qu('en ('Ce

îi isavaient le paisir' et l'honuflf r de recevoir la visite de
(IP Raideu ni' r F~'Iainois- Xavu'î' K ita, et 1'iflexprimuable boni-

hCtr de 'Oi h it () tins if' la h ferue Oiif FAu das l'E-

l>tiat Iiiniiîfifs sf't1inp HO'. u v''îu'pali rnis3ioniri a
t6 6ctipé' a ,les istril ire lsit's eur lanle et à î 1 ideu' le fév.
'"loup P~. J. L.och nia 'i à lus po;:ue':1c g nd événemen t.

den lti'elx fureîîtn ,t ii sel n :tîgt its pal' le P. [.orhmnn.

eovýLssont Ai)raal p, jfe 1osiph [P;aflus, Elia 's
8nnnnW etison W lUR Su k itla siî fs'iiuP' sa 'île niùre,

.- Fo[ ueveu, A lexandr ileo'ft sa sot'iii A{dfipep c 11 tvnuoi).
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Il Le lundi soir 3 févier', Mgr Katzer arriva à Frcedom. Il W:i

reçu à qulqiue disLtnce de( l'église par M. le cuiré, en) surplis et

pu hancHte, accompagné par les enfants de chçeur e t le portC

criix e t su ivi par la corps de musique de F reedom et des ditte0

rentes sciétés en grsanrde tenu e, précédées de leur s h)a n n iér

respectives.
IAparès et re enir à Pogise qui était convenable ment orufl"

porla circonstance, 1'!' épie adressa quelquîes mots aux prý
sout ies turése nes et donina la bé nédicti on épiscopale, apres qtll

ltns se dispersèr-îît.
'-Longtemips avant l'heure fIée ponr le commencement de lo

ce, le lendemaini, un g randl nombrie de peýis.oiines s étaent asseai

Nées pou r être t émoins de cet te inIitresan te Aé éînonW ie. 9e

heures se forma (le nouveau une procession com posée des muef,

ies dui ch rgé des enfat de clîrur. dles nonveauix conver'itis e t

dui corps de mnusique Els se rendirent à la résidence diur.e

accom pagîîèrenît 1'Evêqie à l'église. La musique ptouri les Pl*

i-,ssioiis ainîsi que pour la sérénade du jourc étai t fournie loi' S
corps de musiquîe de Freedom, lequel, biei que n'étant orgn

sêé que depns uit lpeu pluns d'nîn an), fait le plus grand h ornWlii.t

in zéé pastea r quii l'a organisé, ainsi qu'aux membres é iiC' t

quies qui le composent.
"Finalement l'office comînmença par le baptême du huit SailW

pes, Sa Gianden r recevaint lent-r ahýi irati on de la religiounleê

tiqune à laq uel le ils appartenaien t et leu r ad miniist ran t les saçîe

juents. Pour l'abjuratioi 1'Evêuue étacit assis sur on trêloue',

Louré des Rlévérends (durése et là les sacuivas se prosteiiùieiî

ues pieds, danis uine huimbt soumnissionî ; quelquies-unis ayat P

fi les cheveux gi is. lis courbaient la tête Pour r'ecevoir ledti

joug de Jésus-Christ à la place des fausses docijies adra ,

avaienit professées jusqu'alors, mais qui ne sauraienit salît <.fi

l'esprit et-le coeur même des peaux-rouges. C'était ue scéulCe q&ii

sans doute, ramenaient les spectateurs aux preniers jou do

civilisation en Ainérique.
" Ces céî'émoîîies furent suivies d'une messe pontificale, le

C. De Lowe agissant comme prêtre assistant ; les RRI. J. Ilh~

,et Theoti Knpgtel comme diacre et sonus-diatcre d'offce, et W6

Doyen El. de Wtlt et le B. P. lHm tu, 0. M. I. comme dilAcî'
sous-diaci e, dionneuir ;le IR. J. Lochmant comme maitre

céré monîies.
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" Dans son sermon, Sa Grandeur fit-un appel très touchant
Sbons néophiytes pour continuer la gyande oeuvre qui venait

de commencer, et s'efforcer de de'enir les apôtres de leur peu-
ple. Il leur promit $00.00 pour commencer, s'ils essayaient de
bâtir une église pour eux sur la Réserve.

s Pendant la messe ils reçurent la Sainte communion et furent
confirmés après la messe. Puis ils se retirèrent régénérés pa,r
les saintes eaux du.baptéime et fortifiés 'par le Saint-Esprit, étant
les prémices des sauvages-Onéïdas, comme Sa Grandeur en fit
la remarque.

Puissent-ils porter du fruit au centuple ! "
-UN TÉMOIN D'HOLL&YbTOWNr.

Avec le journal me parvenait le mênie jour une lettre intéres-
sante de M. le curé Lochmann, lettre contenant des détails en
courageants pour l'avenir de cette mission. En voici la traduîc-

. Loyola (Freedom) Wisc., 29 février 1890.
'Révérend Père,

"Pour-ce qi concerne nos sauvages Onéïdas, je ne puis vous
apprendre rien de nouveau. Il n'y a pas eu d'autres sauvages
baptisés, mais un grand nombre viernent à moi pour se faire
instruire. Depuis votre départ nous avons essaye d'obtenir du
terrain pour bâtir une égli'se, mais jusqu'ici nous n'àvons pu
rien faire, nous devons avoir recours à Washington. M. Lamb,
le Commissa:re, .m'a promis de m'aider, mais je n'ai pas grand
confiance en aucun des Commissaires de Washington. Avec
laide de Dieu cela. peut réussir, mais le diable est à travailler
contre nous. Les.méthodistes sont furieux de nos succès, ils font
tout ce qu'ils peuvent contre nous Elias Skennonton aiùsi que
les autres baptisés viennent à l'Eglise tous les dimanches et j'es-.
père qu'ils demeureront aussi bons qu'ils le sont maintenant.
Tous les dimanches soirs je me rends à la maison d'Elias Sken-
nonton, et j'y donne des instructions, mais la difficulté es. qu'ils
ne peuvent pas bien me comprendre. Alexandre n'aide et me
sert d'interprète. J'espère qu'un peu lus tard jp pourrai vous
donner de meilleures nôuvelles. Pour le moment je vous adnan-
de seulement de prier pour moi et pour les pauvres Onéïdas."

Je demeure humblement votre ami,
PETER L. LocHMANN.
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Caugînawga, 4 février 1890.
Le soir j'ai reça a vecý la PlIOtog.raphie de Mgr Kaizer un ex-

trait d'un journal anglais dont suit la traduction
-LES 1NÉIDAS ET UNE MNISSION CATHOLQUE

Une pétition signée par plus de trente Otnéïdas fut présentée
hier à l'agent des lots de terre, demandant qn'on leur alloue un
terrain -poui y établir une église catholique et une école, s'enga-
geant à élever un pensionnat dans le courant dé l'année. )r. Lamb
répondit à la pétition que la mnatière était en dehors de sai juri-
diction et était du ressort du Sccîýétaire de l'Intérieur, auquel il

l 'e n e r rai t .N . E . B U HT I 'N, P tre , O . M . -I.

DOM BOSCO ET. LE MILORD ANGLAIS

Un ancien ministre d'Angleterre visitait unt jour P'iplielinat,
de dom Bosco à Turin. Il di[ au saint directeur Vos- enfants
sont très sages; quel est donc votre secret pour maintenir la
discipline?

-Milord, la wpesse tous les jours, la fréquente confession et la
fréquenite cômmunion pratiquées avec une entière liberté.

-Mais ne p0uÉrait-on pas remplacer ces moyens par d'autres
aussi efficaces ?

- Mlilord,'oii pourrait employer le bâton ; ýînais 'te.- bâton ne
Pr,.a que des hypocrites, et il y aura débandade générale.

-C'est étrange !-étrange ! la messe où le bâton !.Je dirai ce-
la à Leridres."

ECHOS DE ROME

Les négociations, de la Gran de-3re ta rne avec le Saint-Siège,
.par l'entremise de S. Exe. le général Simmons, envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipotentiaire de Sa M. la reine Victoria,
viennent d'être couronnées d'un plein sucr ýs. L'entente la plus
complèto a pii s'établir sur les divers points qui faisaient l'objet
de ces -négociations, et il n'y manque plus que la ratification
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'OFrcielle, qui est attendue incessamment. L'accord établi conicer-
'laussi bien les affaires locales de Malte que les évêchés et vi-

carliats apostoliques déjà existants ou à instituer dans les posses-
IiOfls anglaises sur la côte africaine, et à rattacher à la juridic-
diOn de l'ordinaire de Malte, lequel relève lu-êedirectement
du' Saint-Siège, d'après I'e.%pressioi Il immédiatement sujet a
PaPe- adoptée ab aifliquo pour cet ordinaire.

(hl assure que parmi les points stipulés an cours des négocia-
toily a eu aussi une convention spéciale concernan~t la ièii-

Ionéventuelle dii future conclave à Malte, - précaution par
tl'OP nécessaire en vue des événements dont l'Italie est cxposée à
devenir le théàtre.

SLa partie des niégociationsý qui a eu pou r objet les évêchés et,
Vicariats à rýattachiero.à la jutridiction de l'ordinaire de Malle a été
tlraitée tout spécialement par Mgr Boccali, en sa qualité d'audi-
ttUr de Sa Sainteté, pour pr-éparer les Propositions canoniques y
l'elatives à faire dans un prochain consistoire.,

. ou Lt commentaire tendant à représenter le résultat de ces nié-
~Oeiations comme nuisible aux intérêts de la France et à son in-
filence en Afrique serait évidemment déplacé et porterait. à
falJX; Ni le Saint-Siège, euî effet, nl'a manqué de donner ltut d'a

à~rdi la Tunisie et 7î l'Algérie la meilleure et la plus digne
Ot7anisation religieuse qui fût possible, sous lajusidiciou de
""illustre cardinal Lavigerie ; nii le gouvernement français ne
POUI.rait raisonnablement exiger que, dans les possessions afri-
,mfies relevant d'autres puissances, le Saint-Siège n'lei^t pas a

1paiter avec ces puissances mèmdes pouir les intérê(1ts religieux
qtelssont en mesure d'y favoriser. Aussi bien le gouverne-

ýi 'nfIt français ne saurait se réclamer eul Afrique d'uin protecto-
~"~traditionnel pareil à celui que la France exerce à juste titre
~ISles missions dii Levant et de l'Extrême-Orient, et que le

'lê t-Siège est le premier à reconnaître, au point d'y avoir sacri-néo(n Projet de légalion apostolique en Chine, quoique, dans
Pné,ce projet dût s'harmoniser avec le protec!orat de la

utdonc nie pourra s'offusquer de l'issue des-né gÉciations
ela Gran de-Breta gne, et tout bon catholique- devra s'en ré-
riau contraire, comme d'un accroissement du prestige et de

1?1inuence de l'Eglise.
-LorSqule la mission du général Simmons sera achevée par la
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*ratification de l'accord qili vientjd'êre conclu, lffsuite même dles
rapports entr-e la GinèIrtgeet le Saint-Siège cil ressentfira
les e1fets bienfaisants, soit que l!Angleterrie se décide à accrédi-
Ler d'une manière stable un nous eau ministre auprès du Pape,
soit qu'elle continue pendant quelque temps encore (comme on
le dit) à envoyer des représentants extraordinaires chaique fois
qu'il y aura (les questions spéciales à traiter.

(Le Monie de Paris).

OHRWONIQUE

La Révérende 'Mère Supérieure-Générale des Soeurs Gr-ises a
reçu de MN. l'abbé Captier, pQstiateur, une dépê'che l'infor-mant
que la cause de NMadame d'Youville avait été -introduite à la
Congég-ztion des Rites le 27 mars dernier.

A

IRlEuvre populaire de la Propagationi de la Foi a reçu, ces
jours derniers, les legs suivants

De feue Dame Thérèse Senécal, épouse de Clément Cholette,

De feue Dîle de Vienne, 8400,00.
De feu _M. l'abbù Rlochette, 1ý3a0,00.

Monseigneûr rl'Archevê,quie de M.Nontréal a célé,bréô le dix-sep-
tièmie anniversaire de sonm élévation à l'Episcopat, Mar-di derniiir,
pair une messe pontificale dans l'église du Ban Pasteur. Sa
Grandeur, entourée d'un nombreux clergé, avait M. Z. racicot
epur prêtre assistant, et 111. G. Lesage et F. Perreauît, comme
diacres d*honineur. M. l'abbé A. Dugas, faisait l'office de diac.re
et M. Lalu~lipe celui de sous-diacre. La passion a été chiaitéepar-

I.leabs oi.Roussin Chicoyne. Les élèves du Mont
Saint-Louis- assistaient à la messe.

Son Eniin'ence le Cardinal .icheyêquie de Qilébec a supprimé
absolument dans son diocèse 9-'OEuvre pour le solagemient dles
;'tnic's duix'aor et la coniversion des infidèles.

A ertissez vos paroissiens, dit la circulaire, que s'ils veulent
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faire parvenir des honoraires de messes, dans les missions loin-
Laiunes, ils vous les confient, pour étre.trausmis ensuite, par le
mnoyen de 1'archevêcl. 4, à lit Sacrée Congrégation de la Propa-
gande, qui contiait iniý,tx que personne les besoins des diverses
inissions du monde et'x

Il est bon de savoir que(- -s indulgences demandées en faveur
le I*OrEutvie (les aines... n'ont %îs été renouvelées.

A l'occasion d'e la clôture de la retraite des hommes, piýê-6hêe
par l'es R.R. PP'. Rédemptoristes-, il y a eu une grande démons-
tration, à Ste-Bigidte,-dimianche dernier. A la suite de la proces-
sion à travers les rues de la paroisse, une immense croix a été
installée dans l'église. Le s;ermon a été donné p)ar le P. Strtube
et la cérémonie s'1est terminée par la bén édi cti on'de Très- Saint
Sacrement.

Certaine secte vet absoluimpnt no-us donnies i'EvANOILt. Elle
suppose donc que nous sommes étrangers à ce' Livre divin. et
qu'il nous est à peu pr-ès inconnu. Pourtant ce que l'hérésie en
~possède encore vient de l"EEý-iýe catholique, qui a toujours pré.
cieusement conservé la parole de Dieu, non pas mutilée, tr-on-
quée, dénaturée par l'interprétation capricieuse de chacun, mais-
telle qu'elle lui a été confiée,) avec l'autorité doctrinale nécessaire
pour l'expliquer aux fidèles.

1L'Bvangile qu'on prétend nous offrir, presque nous imposer,
ni'est qu'un livre humnaini, eépoutillé de toute gaîraitie, que- l'hé-
résie nà'a pas craint de a~rne àSa guise, et auquel elle a enilevé
juisqu'au prestige d'une origine se rattachant à l'ère apostolique.

Cps messieurs ont trop de zèle, évidemment, et devraient ré-
server pour d'autres le bienf.ait de leur- génlérosité.

Dernièrement avait lien, dans une ville des Etats-lJnis,uni Con-
,rès, convoqué dans les intérêts de la sainicié clurôiiennc. Il était

pi-ésidé par un évêque méthodiste ; tout ce qui, de près ou de
loin, se m apporte au.1 grand sujet de la sanctification et du salut,
fat proposé, étudié, discuté et laissé finalement à la libre appré
irion d'uin chacuin. Mn posa inûme cette question "Un hom-

nie peuit-il arriver :à lat saintetéý malgré qu'il appartienne à la
frn.ic-maçonnerie ?" Pour toute réýo1ise, le président raconta



une istoire0 q ij*lcjl tundiat"Pour moi, j'esr ealler
ail ciel sans le s(vears de la -franc-miaçonnerie. 1' C-2ci pet ne
paS sinfe r l ose. il (,I. tout Je runie initéîess;în1t de
voir qle fif-3he1 prl«lnl i nos fi ères Sépîarés, ha franc 1-naçoîivii et
les sociétés secrttt s ne soin iasr sans créer certaines inquiétud'es.
Ils feraient nit( ux tl'acc(!p!er tout boniv:ment la doctrine et la
direction de 1'Nse sur cc- point.

NOVUE REIIUE

Rome. -La si tuatiou luîn ir de Ilone est déplorable. Les
habilitani-ts payentL déjà 80) fimîncsd'Pi npôts par tète, et il fauttt que
la Coînnilne trouveu à brertléfai lu1s de 100 Millions de francs
pour faire faCle à S(, Obligations.

- Ona annonce lespèriae suivants p renldant la Semaine
Sainte, les Aîtiiinvers la fbîi du mars, les Italiens, piiis les
éttidian.ti's Francais. et e n iiiii lus fiC ->rinS Milemninds.

-L'e Papp% à lk~aindu concile national des missionnaires
du Japffn a décidéJ4 d'étilblir- dans ce vaste pays la hiérarchie 'Ca-
ilolique. Le rmétropolitain sera à TUolio. lorglanisation a été
faite dt3 concert avec le gouvernemnîet japonais.

- La fête de saintL Thomans d.'Aiuin, patron des sciences ecclé-
suasstiiquEs, a êt é c lébirée un grande pomipe dans l'église de Sain-
te--Marie stit-Mý\ineî vu. Touis les élèves d&s séminaires et dscollè-
-;Pus de Rlome oiit aissi--tà tu corps aux offices du matin et du soir.

-A~~~U, l'ta'o1d 'anniversaire dc son couronnement, Léon
XII[ a reçun le directeur c-t les diivers savants ttésaum noùvel
observat ire du palais du Vat.icati.

Cet observatoire, const1ruit par le pape Grégoire XVI, et res-
tauré parU LQ(o!î NIII a été confié au P. Deilza, qui dirigeait au-
trefois Celui de Iloncalieri.

France. L'îne1896 ser-a le quatorz~ième centenaire du
baýptêmei de Çlovii à Tbiiîs. Lu tuardinal de Reimis, qui en pré-
pare la célébrationi, tsc dispose à y consacrerýi' l'anée entière par
(11 3 Série non inferroïnpue de ýùleinages qui viendraient des
diFSêrarles parties;d la Fran~ce au baptistère do Saint lienwi.
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-On aurnonce la mort de Mgr Cnt:î-ahtnu diIin
arechevêque de Port xau-Printe.

Mg1r 1-illion étaiit né à Mtiuson, dlito&,s de Vanele 21 oc:to-
b,'e 1830. Il n'était ti chevèqî1 e, de Port-auti rico que depuis le

.0 jui n 1886 ; il avail t té atupai-avai 1, (lenidaît tî ire asévq
du, Cap-H-aïtien.

Italie. - Le savant Père Den-ta, h;înîîabite. S'e!.t rendu à Pomii-
1ïpour difriger en persoînno les tra'-aatx pi épura tomres du gr'and

observatoire métélorologico-votIca i ico-gé1,odyîî)amiquno, qui devra,
être inauguré en mai prochaiin.

A cette occasion sera 'tenu un oni è de savants italiens, pré
sidé par le professeur âeiuz.- --

Espagne. - Les journaux esanfsviennent de publier la
tra1cduction d'une lettre qule S. S. L'eon XII[a aresé à S. Bmi..
le car-dinal Benavides v NavarrdsL.-. archevêque de.Sliragosse, alu
sujet d'un nouveau congrès ctoiueespagnol quni doit se -te-
nir dans cette ville.

Le Sbint-Père se félicite dle ýa tenuei de ce soconld Congrès ; il -

a la confiance qu'il produira, commtie le premier, qui s'en-t réni
à Madrid l'an derniier, les meilleurs résn'tlais. Sa Sainteté re-
commande par dessus tout, et elle y revient plusieurs fois avec
insistance, l'union (les espirits, et-des coeurs pour- la défense de
notre sainite Mère lEl-lise.

Belgique. - Le septième Congrès des OEuvres eucharistiq.ues
se tienidra cette ýanniée en Belgique. à Anvers, 1.c~ 17 août prochaini
et-les jours sui-vants. Il ser présidé par Son ]lCm)iinence le cardi-

alGossaiclievêque de ' Malilits, et piir Sa Gratndeur Moul-

seineurî Merrnillod, pr-ésj(]n L'li d n %ilê ptcrmnncnliii des Coni-él('s
Euch_1-laristiquies. Anvers est unie vilio catholiquie oùï les manifes-

tations extérieures de la reliigion jouissent, gu ce' à Dieu, de la
plus entière liberté. Le Conguès pourra dlonc-s'inauigurei. le 17
août, par ue procession solennelle et publiquie, <nrenouvelle-.
ra les splendeurs dîn grand Tubilé dle la Saitute Vierge en 1885.
Son Eminence le Cardinal Archievêquie vient de conisLtier- le
Comnité focal ch.argé des tr.axpréparatoires.

Angleterr'e. - tin tribunial, ou, pour-miieux dire, une maniè-
re de concile de l'anglicainie., occupe enl ce momeït l'opiniô'n
eu Angleterre. Un évêque protestan a été tradunit de~a4t; unie
demi-douzainie de ses pairs pour I.-'ur rgnldrec compte de ses con-
traventions liturgiques.

L'év'êque .de Lincoln est accîméC dle s'êtra livré à des pratiquies
contrires au rit protestant. 2Aunsrvice de la cornminioni pro-
l.estanit.e-.cêlébréà par lui, des. témnoins affirmient qu'ils ont vu des
cierges allumnés coinpo orncmrient, sans $,Isit.ln ouitre le
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révérend officiant, au lieu de ,e tourm, r veis ses )aroissiens, fai-
sait face à' l'autel, à l'initation des ptêtres catholiques, et com-
nie eux mêlait l'eau au vin.

Comment i épond l'évêque (le Lincoln ? En soutenant qu'à la
vérité le Prayer Book actuel ne contient pas trace des pratiques
qlui lui sont chères, mais que c s p; atiques étaient légales dans
le protestantisme primitif, avant la modificationî du Prayer Book
imposée par Edouard VI, et qu'e, par conséquent, il a le droit de
s'y tenir. On sait qu'Edouard VI, perverti de bonne heure par
Cranmer et Northumberland, a vécu en roi dissolu et calami-
teux, et qu'il a définitivement imposé a ses sujets la belle reli-
gion de Lither et de Henri V III. C'est de ses îéfor mes que le
primat de Cantorbéry et les aii,,licans se réclament aujourd'hui.

C- fameux procès produit des effets auxquels les orthodoxes
ne s'attendaient pas."

Le Daily Telegraph a reçu une lettre où nous lisons
" Le jugement de l'év.êqfe de Linco.n coïncide avec un nom-

bre inusité de ' sécessions " vers l'Eglise romaine. Depuis qu'il
est commencé, près d'une douzaine de menibres du clergé an-
glican ont été reçus, quelques-uns par le cardinal Manning lui-
même, d'autres à I'oratoire-de Brompton, et plusieurs en diveis
endroits du pays. La plupart d'entre eux sont des célibatairEs et
étudient déjà en vue d'entrer dans le sacerdoce.

" Parmi les laïques qi se sont " vertis " (mot emp'oyé par le
correspondant pour ne pas choisir entre convertis et pervertis), il
y a deux ou trois avocats, l'ancien rédacteur en chef d'un jour-
nal r:tualistE, et un certain nombre de membres de l'union de
TEglise anglicane.

Amérique. - Le Souverain Ponti fe fait préparer un concile
national des évêques de l'Amérique du Sud, afin d'organiser hts
forces catholiques et de ciéer une résistance efficace aux enpié-
tements de la franc-maçonnerie. Ce concile sera organisé sur le
modèle de celui de Balti.more.

Afrique. - Le roi de l'Uganda s'est converti au catholicisme.
C'est un événement très heureux en lui-même et relativement à
l'abolition de l'esclavage. Une dépêche du cardinal Lavigerie
-annonce cette bonne nouvelle au Saint-Père.

Japon. - Le grand événement du jour au Japon est le
concile des vicaires apostoliq tes ( t des missionnaires de cette
contrée. L'empereur favorise cette assemblée, attendant de l'œu-
vre des missions un accroissement de la civilisation japonaise.

Chine.-On annonce de Pékin la mort de Mgr Tagliabuc,
vicaire apostolique à Pékin. Né en 1822, dans le diocèse de
Soissons, il débuta dans le professorat eccléciastiqie. Entré dans



la cong-rC3gatLion de's lazaristes, il partit en 1854 pour la misbion.
de Mongolie.-

En 1871 ,il lut nommé vicaire apostolique dii Tchâli occiddiiial.
En 1 1883, après le décès db Mgcr Delaplace, Mgr Tagliabuc fuilt

appelé.à lisuiccéder à Pékin..a 1 0
La mort de Mgr Tagliabuc est une grande porte pour l'iîi-

Iluence française et pour les missions en Chine.

Hindou.stan.- Par décret de la Propagande et par bref apos-
tolique, le Saint-Père a nomme évêque de Trichinopoli IIM.aduré)
le R. P. Jean-Marie Barthe, S. J.

BIBLIOGRAPE

histruclion s.ur les devoirs (les él cf cnrs catholiques, par Mgr
Isoard, évCque d'Annecy. Brochure de soixante pages, dans la-
quelle sont exposés !es .evoirs d'uni bon c itoyen pendant les pé
riodes électorales.

Cette instruction s'adresse surtout au peuple français ; les
principes qu'elle fait valoir sont cependgiit appliciables à Ltus les
pays..

N OUS EO~.DN A vos PRIE I
prier pour les inorts, afin qu'ils
soient déliviés de leurs*gch8s.

IIMach., xix, 48.

M. l'abbé «A. Bir'on) -iilieii curé (l West-spring-field.
Ré.Père A. Loi'angerMsil, (France).

S'-Rose-de Lima Gervais, dule Sr J. de Matha.
Si- Azildhî 1erron, dite Sr Marie, Caean es SS. NM. de

* J. et MN.% lceaa
Daine Rosalie Joly, épouse de Tlhéo. Belleville.
Dame 3Miza Beauprêl. épouse de Jos. Qjîrlier,1Montréal.
D)ame Phiilomène Loranger, épouse deJosepli Leblan 4

Régis Labelle, oLôl5
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2128 Rtte P Notre - Dame 2193.
MONTRE-A-IL.

De i heure à 2 heures P. M.
'5 si j 6 tg'

"8 l)0 à 9.30

-VIGNOBLES .ANADIENS
Com-te d'Essex, Colt.

IERNEST G.TRARDOT & CIL., Prourictaires.
Vin de M!desse aî,i'''îîé par Son Emniinee le Cardinal Taschereaii par

-Mgr Ml bre et Ij" eUrs é«. è. nos dui GIvaila, employé dans presque tous les
(vcuY le la l)~s~eet Il si dans I)rê zitie tous lé~s collè~ges de la Pro-

-ic de Quïébec. vin de Table dIo premuière qualité.
Satisfaeition garantie. Nous expédions directement de n6s caves. Pour

prix ut autres 111oraLiIi e'.dress.n. ù

EM~E'ST GIRARDOT & CIE,
SANDWICHI, ONT.

NOiIE.-Nos ris ,t onserx'ent jparfaiLement en barriques.

CIIPLAUFREIIES

Livres et Pamphiets. E ntetes de Compte. Etc.
Epeciai js :-Pount CO1U ltHS2VLtO1flUSS 193 RUE SI. URBAI.

MEARS & STAINBANKY
E tablis cna 1570

FONDEREI de CLOCHIES de P. H îECllPEb (bondres hng).
IMEEELY & CIE,

El ET.iBLIS EN 1826. WVEST r1rtoy, N. Y.

HLJTiGII ]RUS SELe

43j K~U.W.;ýT-FRANOOIS-XAVIER, - ONTREAL.
Prix donunés sur .lema.nqlC pour' clochîes d6livres soit à Montréael, soit i la

garec de cluin r lt ou au quai de bateau à vapeur le plus prùs.



iAwnci s el Uih ,' w i' ci èIhi1ýè ra

lie sciefltilque. Ppterie à ubon~ tm uusî l tL

No logo, GRANGER FREPES,
RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Egiise

___Notre-Dame, Montreal. ____

ENTREPRENEUR DE POMPES _FUNEBRES
MGi et 18, Rueo Salint-Urbalin, MONTIIEAIi.

_TélePhone No 1399. Palix lMoinénÉs. Spéccialité : 1,;hî)iuwer.

ARTISTES-PHOTOGRA LIIES NTA

No 10, RCUE IST-IAMBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les comunaiutés religieuses.

FERRONNERIE A BON MARCHE
Avant son deménageinent, ait No 0 Iue St-iAiuCiiiek,

ýoau Moiîs d'AVR IL 1IIOCIA I N

10a25 pour'cent D'ESCOMPTE
Vhe1_Z là. J. .A. SURVIEYER, 15S8, Notre.DameO.

CHA1BLES A. BRIGGS
elAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 186~2
Chapeaux de Feutre> de Soie, Etc., Etc

2097, RUE NGTIiE-DAXIIX,

bSSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI EN lK5O

-~132, RUE NT-JAÇQUIES, Non tréal.

FOND4 ERIE DES ARTISANS
FONDEE ex 18"0

DAY & DET3LOJS
FABRICANTS DEý LA

Péllbr8 Fournaise à Eau chaude Il BEAUPRÉ1 pouir cliaullXge (les Eglises,

Collèges, Couvents, Ed,(ifices publics et liésidenceS. Nos uion

qcçbl une spécialité des ouvrages en fonte suivants:

t'enueb pour EgiIMes, Magasinms, etc., Rcafiateurs, Clo.
q1re et Balustradem eu k oiste posir 'jolits, 'ourel-

lems Balcoumi. Parterres, etC., ete., Clottrcsç
pour Cinuetlères, ete., ete.

ttO, UE ANNflE - M 0NT"IIE AL.



Là . R O Uýý Lîe W.mTATLEY, agent général.
Buireau Principal: E. E-URTUI3ISE, et A. St-CYR,

agents du départemnent françis.

coIN de la -1 Ï, ..JE V'ARMES et de la Bue XOTRE-DAME.

Wm. MeNALLY & OÈE
IMPIluTATErr-TS DJE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes «Dimensions
lêtro dle Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux do cheminée.

50, l~ie IVICGITJ,9 ltontreial.

OUVRAGES en XARBRE et en GRAIIT
COTE DES NEIGES, lioN.rREAL.

~Ju & Pu BRUNET,

POEux, cOPiNOS,
iIllIii Et toutes sortes <'ouvrages de cimetières.

ReDarations de tout genre a des Prix
~4 Tres Reduits.

Ré~sicence privée: J. 31RUWNFT, Cote *des Nouies
" 3LA. 13UNIaI, ELatrepreueur-B]iquotierj 203, rue Lavai.

1MaI0 M D E A NTE
POUR LES

AJ4IENES ET LES EP{LEPTIQUfE_.S ETC,, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

QuPlques lias plUq loin que l'église (le la Longute-Pointe, et du. môme côté

(le la dite église, pres Montré al, P.Q

Ti- & T ~LL
14.r17ABJTi EN 1869

faphinistes, ConIStrue te(tir-s de Moulins CL Iîîgôîî jeurS,
MANUFACUIZI IDIASCNEURI DEZl IZT

Pour les Passagers, le Sei-vice (les Colis, les Alees et
lcs Salles à Manger, elo.

110> à 1120, IlIle Kliumgl.r Bntre:-us:i rue Ikiig1

- 1WONTR-EALY F.ý Q.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le Troisième Mlercredi de chaque moie.
Le trente-troieiLme tirage mensiuel aura lieu 10

Mercredi, le 16 Avril 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GIC05 LOT: UN IMMJEUBLE DE 5,000

1 ~ NOMENCLATURE DES LOTS:
lmn ible de ..... .............................. $5,000.00 $",000.00

1 do .. .... .............. .......... ...... .... 2,000.00 2,000.0f)
1 do.. .......... . ............ .. .......... 1,000.00 1,000.00
4 do.............. . ...... .................. 500.001 2,000.01

30 Ado.......... . ..................... 300M0 3,000.00

6 eublemet .................................... 200.00 6,0000O5
U0 Mo 5 tVr.............100.00 6,050.00

to, ntes50.05 10,000.00
1000 Monltres d'argent...............10.00 10,000.00
--- erviettes de tolte...........5.00 5000

0ItN Vallant . . . . . . . . . . . #50,ooo.00

$1.00 LE ]BILLET
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.

]Bureau:- No 19. RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

A. PRIJD'IOMME & FIRERIES
'Prtateurs de Ferronneries, Peintures, Vitres, Huiles, Vernis. Fil Barbelé

une spécialite. En Gros et en Détail.

1-40, RJUEw NOTRE -DAME, 1940
-- En$leigne du Go len tard Doré, MONTREAL.

I 45.1, 455, rite St-JacqUel,
1.31, 1.33, 135, rue Insupecteuir.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises Ou Bois, On
Canne et perforees, ainsi que Bancs.

sfoue TsEioto ES Bi TOCI COITBTAUVEUT:

- ,De 50,000 a 60,000 Chaises,

~. PR~IX LES PLUS BAS.



JV89 30 R &~ Fil5
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG5,ý

MANUFAÂCTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALI[TÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITR lES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUTOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHEINE B79 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAT-.

~ LIFE ASSURANCE CO.,
ETAB LIE EN 18325,

DE EDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau principal eni CanadIa: Montréal.

Assurances subsimtantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.0001I Revenu annuel, 44
B stsribu s, $22000.000. W. M. RAMSAY,,grsO

TAPISSIER

)e 1t Il îe No 294 BUE VITRE No
ETABLIE EN 18,50. 1ONTREAL,.

A. IIURTE-ýAU & FRE-RE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUTE'SANGUIN ET, MONTREAbI,
(Cola des rues Sanguinet et Dorehester.
IlT l~ ~TELIIPHONE No'. 106.

CLOS~ Bassin Wellington, en face des Bureaux du (irand-Ttrlo'
TELEPUONE No. 1404.

YIICIIeTfIIflIAhIPLOMBIER, FERBLANTIER'
UlINflIiF.K .I5U! Poseur d'Appareils à Eau C1

JV5 UU AUA W de, Couvertures, Etc,

No 42, rue Ste-XIarguerite, Miontréal.

A. PALASCOJ 'G"'H e 1)éti
Importateur de toutes espùces do Ferronneries pour construction d'E&t '0 'ý

Collèges, Couvents et IlésiIetictis Outils pour Menuisiers, Charh36t8e0f

Meubliers, etc., une spAcialité.

390, Rtue St-Jacques, 300.


